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FRENCH  3. 

Time  — Three  hours. 


I. 

Values. 

35  1.  Translate  into  French: 

(a)  You  ought  to  have  visited  the  Luxembourg  when 
you  were  staying  with  me  in  Paris.  It  is  a pity 
not  to  have  seen  the  pictures  there. 

( b ) The  man  who  does  not  respect  himself  cannot 
expect  to  be  respected  by  others. 

(c)  That  beggar  was  given  five  francs;  I wonder 
where  he  comes  from;  nobody  seems  to  know. 

(d)  Won’t  you  please  sit  down;  you  must  be  tired 
after  walking  so  far. 

(e)  It  is  very  cold  and  slippery  to-night.  Have  you 
heard  that  Mr.  Dupont  fell  and  broke  his  leg? 

(/)  My  cousin  Albert  and  Mile.  Duval  were  married 
in  the  cathedral  at  noon  to-day.  Who  is  the 
priest  who  married  them? 

( g ) We  should  like  him  to  come,  but  he  is  not  to 
come  unless  he  wants  to. 

(h)  I am  afraid  something  terrible  is  going  to  hap- 
pen, but  I can  do  nothing  to  prevent  it. 

(i)  What  are  you  complaining  about?  I am  not  the 
person  you  are  thinking  of.  There  he  is ! 

(i)  Would  you  be  good  enough  to  pay  attention  to 
what  is  being  said  to  you? 

( k ) The  duty  of  a child  to  its  parents  is  to  love  and 
obey  them.  After  all  they  are  wiser  than  he. 

(l)  I don’t,  know  what  has  become  of  him ; I last  saw 
him  running  down  the  street;  he  looked 
strange. 


2.  Translate  into  French: 

Bonaparte  was  adored  by  his  soldiers,  who  after 
the  battle  of  Lodi  gave  him  the  title  of  Le  Petit  Cap- 
oral.  One  night,  when  it  was  very  dark,  Bonaparte 
was  returning  to  the  camp.  He  was  stopped  by  a 
soldier  on  duty,  who  asked  him  who  he  was.  Napol- 
eon replied  that  he  was  an  officer.  “Good”,  answer- 
ed the  sentinel,1  “then  you  will  know  the  pass- 
word2?” Napoleon  had  to  admit  he  had  forgotten 
it.  “Well,  without  the  pass-word  you  will  not  go 
by,  Veven  if  you  were  the  Petit  Caporal  himself,” 
said  the  soldier.  Napoleon  laughed,  explained  who 
he  was  and  told  the  soldier  to  come  to  his  tent3  next 
day  and  he  would  reward  his  devotion  to  duty. 

1.  factionnaire  (m) 

2.  mot  d’ordre  (m) 

3.  tente  (f) 

3.  Write  in  French  a composition  of  not  less  than  One 

Hundred  words  on  the  subject  “Moi-m$me”,  touch- 
ing on  the  following  points : When  and  where  I was 
born ; something  I remember  before  going  to  school ; 
what  sort  of  books  I like  to  read;  what  I mean  to 
do,  etc. 

II. 

1.  Translate  carefully  into  English: 

Chaque  fois  que  Toncle  entendait  ces  reponses, 
il  devenait  grave.  Avait-il  une  course  & faire  dans 
la  montagne,  il  montait  k cheval  tout  rSveur,  et 
toute  la  journee  il  cherchait  de  nouvelles  et  plus 
fortes  raisons  pour  convaincre  madame  Therese.  Le 
soir  il  revenait  plus  joyeux,  avec  des  preuves  qu’il 
croyait  invincibles,  mais  sa  croyance  ne  durait  pas 
longtemps ; car  cette  femme  simple,  au  lieu  de  parler 
des  Grecs  et  des  Egyptiens,  voyait  tout  de  suite  le 
fond  des  choses,  et  detruisait  les  preuves  historiques 
de  Toncle  par  le  bon  sens. 

Malgre  tout  cela,  l’oncle  Jacob  ne  se  fachait  pas; 
au  contraire,  il  s’ecriait  d’un  air  d’admiration : 

“Quelle  femme  vous  6tes,  madame  Therese ! 
Sans  avoir  etudie  la  logique,  vous  repondez  k tout ! 
Je  voudrais  bien  voir  la  mine  que  ferait  le  r6dacteur 
du  Zeitblatt  en  discutant  oontre  vous;  je  suis  stir 
que  vous  Tembarrasseriez,  malgr6  sa  grande  science 
et  meme  sa  bonne  cause ; car  la  bonne  cause  est  de 
notre  cot6,  seulement  je  la  defends  mal.” 

Alors  ils  riaient  tous  deux  ensemble,  et  madame 
Th6rese  disait : 


“Vous  defendez  tres  bien  la  paix,  je  suis  de  votre 
avis ; seulement  tachons  de  nous  dSbarrasser  d’abord 
de  ceux  qui  veulent  la  guerre,  et  pour  nous  en  d6- 
barrasser,  faisons-la  mieux  qu’eux,  Vous  et  moi 
nous  serions  bientot  d’accord,  car  nous  sommes  de 
bonne  foi,  et  nous  voulons  la  justice ; mais  les  autres, 
il  faut  bien  les  convertir  k coups  de  canon,  puisque 
c’est  1a.  seule  voix  qu’ils  entendent,  et  la  seule  raison 
qu’ils  comprennent.” 

L’oncle  ne  disait  plus  rien  alors,  et,  chose  qui 
m’6fonnait  beaucoup,  il  avait  meme  Fair  content 
d’avoir  6te  battu.  • 

(a)  Write  the  second  person  plural  of  the  past  definite 
and  the  third  person  plural  of  the  present  sub- 
junctive of  the  following  verbs  found  in  the 
extract  : devenait;  convaincre ; detruisait ; 
voudrais;  faisons. 

2.  Translate  into  idiomatic  English: 

(a)  On  aura,  beau  faire,  jamais  un  chardon  ne  pourra 

s’elever  a la  hauteur  d’un  chene. 

( b ) Mais,  pour  en  revenir  a nos  moutons,  tu  dois  con- 

naltre  le  pays k com'bien  sommes 

nous  de  Kaiserslautern? 

(c)  Le  pauvre  diable  n’ avait  plus  une  goutte  de  sang 

dans  les  veines;  il  venait  d’en  6chapper  d’une 
belle. 

( d ) Il  est  dit  que  tout  doit  aller  de  travers. 

(e)  Il  fumait  sa  pipe  de  terre  qui  depassait  un  peu  de 

cote  sa  joue  creuse. 


3.  Describe  briefly  the  political  opinions  of  Foncle  Jacob. 


4.  Translate  at  sight  into  English: 

Montcalm  etait  arrive  dans  cette  Nouvelle- 
France  qu’il  venait  d^fendre  et  pour  laquelle  il 
allait  donner  sa  vie.  Ses  premieres  impressions, 
telles  que  nous  les  trouvons  consignees  dans  son 
journal,  etaient  excellentes.  “Depuis  le  Cap  Tour- 
mente  jusqu’a  Quebec,  ecrivait-il,  la  cote  presente 
le  plus  beau  pays  du  monde,  et  elle  est  tres  cultivee 
et  remplie  d’habitations.  Du  cote  du  sud  elle 
commence  k offrir  un  beau  pays  depuis  Kamour- 
aska,  et  il  y a une  6glise  paroissiale  de  deux  lieues 

en  deux  lieues La  cote,  depuis  l’endroit  ou  j’ai 

d^barque  jusqu’a  Quebec,  m’a  paru  bien  cultiv6e, 


) 


Values. 

les  paysans  tres  a leur  aise,  vivant  comme  de  petits 
gentilshommes  de  France,  ay  ant  chacun  deux  ou 

trois  arpents  de  terre  sur  trente  de  profondeur 

Fai  observe  que  les  paysans  canadiens  parlent  tres 
bien  le  frangais,  et,  comme  sans  doute  ils  sont  plus 
accoutum^s  & aller  par  eau  que  par  terre,  ils  emplo- 
ient  volontiers  les  expressions  prises  de  la  marine.” 

— (Senator  Thomas  Chapais: 
Le  Marquis  de  Montcalm ) 
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